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W Création, extension, développement, produit nouveau, reprises 
d’activité, performances, recrutements, nominations… Ce rendez­
vous économique est dédié tous les lundis à la vie des entreprises. 
Contact : jeanpierre.mulot@estrepublicain.fr

Macron et microns
Les organisateurs de Micronora l’ont confirmé en fin de semaine 
par voie de communiqué. Emmanuel Macron, qui a démissionné 
de ses fonctions de ministre de l’Économie le 30 août dernier et 
avait répondu bien avant cette date à l’invitation, se rendra bien 
sur le salon des microtechniques qui se tiendra du 27 au 
30 septembre, à Besançon Micropolis. Sa venue est même 
annoncée, sauf contretemps de dernière minute, pour présider 
l’inauguration du salon (le mardi 27) et la remise des trophées des 
Microns d’Or et Nano d’Or aux entreprises performantes. A un 
mois près, il aurait été le premier ministre en charge de 
l’Économie au sein d’un gouvernement de gauche à inaugurer 
Micronora. Au regard de l’actualité, l’intérêt de sa visite se portera 
certainement ailleurs.

J.­P. M.
Les scarabées de Dole intéressent l’Allemagne

La société francilienne Ynsect, qui s’apprête à mettre en service sa 
bio raffinerie expérimentale de scarabées sur le parc d’activités 
Innovia de Dole, vient de signer un accord de partenariat avec l’un 
des grands pôles de recherche sur les insectes en Allemagne, à 
savoir le centre de biotechnologie de Loewe, dirigé par 
l’Université de Giessen. L’innovation développée par Ynsect, à 
partir de l’élevage de ténébrions, est vouée à produire des farines 
destinées pour l’alimentation des poissons et de la volaille. Son 
association avec le centre de Loewe est présentée comme un 
atout qui « renforcera de manière significative la position de 
l’Europe dans le domaine de la biotechnologie des insectes » et 
« ses énormes perspectives de croissance ». La filière 
agroalimentaire des petites bêtes n’en serait qu’à ses prémices au 
regard des besoins mondiaux en protéines qui vont s’accroître 
avec l’augmentation de la population.

J.­P. M.
Diversification laitière

à l’italienne
Rien de tel que l’intégration de
la transformation pour
surmonter la fin des quotas et
évacuer les incertitudes sur le
prix du lait. La ferme Ligny, à
Melin (Haute­Saône), a investi
50 000 €, fin mai, pour acheter
huit vaches bufflonnes en
Suisse et s’équiper d’un atelier
produisant de la mozzarella,
fromage à pâte filée d’origine
italienne dont il n’est plus
nécessaire de faire la
présentation. Cette mozza
connaît un joli succès, associée
à la saison des tomates, sur les
marchés locaux.

2e édition de « Haute­Saône, terre d’industrie®»
La CCI de Haute­Saône organise, pour la deuxième fois, un salon 
de promotion du monde de l’entreprise. Il se tiendra les 12 et 
13 octobre prochain au parc­expo 70, à Vesoul. Au total, 66 
entreprises (PSA, Lufkin, John Deere, Imasonic, Fives Cinetic, 
Packmat system…) dont quelques­unes hors département y 
présenteront leur savoir­faire via des stands. Un espace de 
200 m² sera consacré au numérique et à la 3D avec des 
démonstrations en direct. Au cœur du salon, un espace de 60 m² 
sera dédié à une plongée dans l’univers industriel, notamment via 
des masques 3D. La cible visée, ce sont avant tout les jeunes, afin 
de leur faire découvrir le monde de l’industrie mais le grand 
public est aussi convié.

C.C.
Amazon et Le Club Med embauchent

Amazon confirme la création en 2016 de 1 000 emplois sous 
contrat à durée indéterminée (www.amazon.jobs) dans ses quatre 
centres de distribution en France, dont celui de Sevrey, en Saône­
et­Loire. Ce dernier devient la plaque tournante d’Amazon en 
Europe du sud dans la catégorie vêtements et chaussures. 550 
emplois ont déjà été créés depuis le début de l’année et 450 le 
seront d’ici à fin décembre. Avec ces créations de postes, Amazon 
précise que la marque « emploiera 4 000 collaborateurs en CDI en 
France, soit une augmentation de 33 % par rapport à 2015 ». 
Ajoutant « qu’un salarié en poste depuis six mois au sein d’un 
centre de distribution Amazon perçoit un salaire supérieur de 
23 % au SMIC ».
Par ailleurs, Le Club Med, qui poursuit son développement dans 
les Alpes avec l’ouverture du village de Samoëns en 2017, lance 
sa campagne de recrutement pour la saison hivernale. Il propose 
1 700 postes dans une centaine de métiers, à pourvoir 
immédiatement dans les secteurs de l’hôtellerie (80 %) et des 
loisirs. En savoir plus sur clubmedjobs.com.

J.­P. M.
Un mois régional dédié à l’innovation

Le 8e mois de l’innovation, du 19 septembre au 14 octobre, a 
l’ambition de mettre en lumière les ressources et les entreprises 
innovantes dans tout le territoire Bourgogne Franche­Comté. Sur 
le thème « quand l’éthique et le numérique révolutionnent les 
modes de distribution et de consommation », plus d’une 
cinquantaine d’événements sont déclinés sur quatre semaines. 
Dont un rendez­vous sur le commerce connecté et la protection 
de la vie privée (26 septembre, à Montbéliard). Pour le lancement, 
lundi 19 à partir de 15 h 45 à la Maison de l’innovation de Dijon, 
l’UTBM (Université de technologie de Belfort­Montbéliard) 
animera un workshop sur « la conception centrée utilisateur » et 
une dizaine d’entrepreneurs de toute la région présenteront des 
pitchs de trois minutes sur leurs concepts innovants.

Eco… échos… Eco… échos
Le chiffre

9 % Le recul du volume des ventes de
montres en juillet en France dans
les bijouteries, grandes surfaces et

grands magasins. Sur un an, depuis août 2015, 
la baisse est de 2 % alors que le chiffre progresse 
de 2 % en valeur. Les exportations horlogères 
ont chuté de 18 % en juin mais restent légère­
ment positives sur un an à +2 %. Source Francéclat

K La mozza de Haute­Saône.
Photo D. ROQUELET

K 850 exposants et 15 000 visiteurs sont attendus du 27 au 
30 septembre à Micronora. Photo DR

Economie Les 205 de l’Africa Raid pour la première fois porte de Versailles grâce à une entreprise haut­saônoise

De la casse… au Mondial 
de l’automobile
Lure. Le vent du désert souf­
flera,  du  1er  au  16  octobre,
sur le Mondial de l’automo­
bile,  le salon de  la porte de
Versailles,  à Paris,  où, pour
la première fois, le 205 Afri­
ca Raid aura un stand. Une
opportunité  et  un  défi  en
même temps grâce à une en­
treprise de Frotey­lès­Lure,
en Haute­Saône.

Fanny  Jacquot  ne  mâche
pas ses mots. « C’est un nou­
vel élan pour notre société et
une mise en valeur de la piè­
ce  automobile  de  réemploi
et de l’économie circulaire. »

Sur le stand du 205 Africa
Raid, à Paris, une 205, bien
entendu, mais pas n’importe
laquelle puisque ce sera une
T16 de 1988 qu’Ari Vatanen
a pilotée sur le Dakar.

Une carte de visite

Une sorte de carte de visite
pour  Fanny  Jacquot  qui  se
souvient que son papa, Phi­
lippe, a participé à huit édi­
tions  du  Paris­Dakar.  D’où
l’idée  de  s’appuyer  sur  son
expérience  pour  proposer
de l’aventure dans les dunes
marocaines au volant de 205
« grand public ». Une agence
de voyages sur­mesure spé­
cialisée a été créée pour ce
faire :  Lur’O’Dakar,  pilotée
par Fanny cette fois.

Et  le  24  septembre,  ce  ne
sont pas moins de 50 équi­
pages qui se retrouveront, à
Frotey­lès­Lure,  pour  une

journée de préparation et de
contrôle technique. Un pré­
départ pour le raid qui con­
duira les amateurs de sensa­
tions  jusqu’aux  dunes  de
l’erg  Chebbi,  au  Maroc,  du
côté de Merzouga, « les plus
hautes dunes du pays ».

« Depuis 10 ans, on a déjà
emmené près de 3.500 per­
sonnes  dans  le  désert »,
poursuit Fanny Jacquot. Une
belle  aventure.  Et  l’expé­
rience  se  poursuit  avec  un

premier  groupe  au  Chili.
« On étudie aussi un raid en
Argentine. »

Faire d’un rêve 
une réalité

« Notre  slogan,  c’est :
l’aventure  est  un  rêve,  fai­
tes­en  une  réalité.  On  veut
montrer qu’en trouvant une
205 sur le marché de l’occa­
sion, avec un peu de prépa­
ration, on peut encore faire
de  belles  choses  et  à  petit

budget. »
De  belles  choses,  il  y  en

aura  aussi  sur  le  stand  335
de la famille Jacquot, dans le
Hall 1 du salon de la porte de
Versailles, puisqu’une autre
205,  « bureau »  cette  fois,
sera  exposée.  Sur  la  base
d’un cabriolet, dont  les siè­
ges  Junior  pivotent,  la  fa­
mille  Jacquot  a  créé  une
« voiture bureau » adaptable
avec  ses  moteurs  électri­
ques.  Un  bureau  roulant

sur­mesure  que  Stéphane
Peterhansel  a  présenté  en
exclusivité au premier Salon
de  l’automobile,  à  Vesoul,
voici quelques semaines.

« On  veut  aussi  montrer
qu’une voiture en fin de vie
peut  être  transformée  en
quelque  chose  d’autre »,
poursuit cette passionnée de
désert et de défis. Il faut dire
que  la  famille  s’appuie  sur
37 ans d’expérience de Dé­
pannage 70, la « plus grande
casse  de  France ».  Près  de
10.000  véhicules  pour  les
pièces  détachées  proposés
sur 14 hectares. Une entre­
prise multiservices de 23 sa­
lariés qui propose, outre de
la pièce, des achats et enlè­
vements d’épaves,  le traite­
ment  des  déchets  fer  et
autres ainsi qu’un service de
dépannage  24  heures/24  et
365  jours  par  an,  du  trans­
port  et  du  rapatriement  de
véhicules.

« Le Mondial de l’automo­
bile devrait nous permettre
de nous ouvrir à l’internatio­
nal », conclut Fanny Jacquot.
« En  surfant  sur  la  clé  de
l’économie  circulaire  et  de
nos  services  de  dépanna­
ge. »

Un  nouveau  défi  pour  la
famille  haut­saônoise  qui
vaut bien l’organisation d’un
raid en plein désert.

Alain ROY

W Du 1er au 16 octobre à Paris. 
porte de Versailles Hall 1, allée B, 
stand 335.

K La « 205 bureau », un prototype signé de la famille Jacquot. Photo DR

Jeunes
Les avantages 
de la carte

Handball : GBDH 
contre Ivry

Rendez­vous handball 
masculin à ne pas manquer 
mercredi 14 septembre, à 
20 h 15, au Palais des 
sports à Besançon. 
Bénéficiez de 1 € l’entrée 
accompagnée d’une 
surprise pour supporter le 
GBDH contre Ivry, à 
l’occasion du 1er tour de la 
Coupe de la ligue. 
Pour profiter de cet 
avantage, connectez­vous 
à votre espace personnel 
sur www.avantagesjeunes.
com

Jeu concours : 
Festival Détonation

Une place gratuite est à 
gagner pour une soirée au 
Festival Détonation du 
29 septembre au 
1er octobre. 
Pour y participer, il faut se 
connecter sur votre espace 
personnel sur 
www.avantagesjeunes.
com.

Le Granit, scène 
nationale à Belfort

Septembre, c’est le bon 
moment pour établir son 
programme des spectacles 
de l’année. 
Le Granit, scène nationale 
à Belfort, propose une 
programmation riche et 
variée : théâtre, danse, 
musique, humour, cirque, 
et spectacles jeune public. 
Avec la carte Avantages 
Jeunes, bénéficiez d’une 
place gratuite pour l’achat 
d’un abonnement, et aussi 
d’une place de spectacle à 
5 €. Plus d’infos : 
www.legranit.org

Horlogerie Un quadragénaire avignonnais lance sa marque de montres, en partie conçues et 
assemblées dans le Doubs

Olivier Jonquet, l’heure 
tricolore

Montbéliard.  Coups  de  fou­
dre et conséquences… Com­
me  beaucoup  d’hommes,
Olivier  Jonquet  aime  les
montres :  « J’ai  d’abord
a c h e t é   d e s   m o d è l e s   à
quartz ».  Et  puis  un  jour,  il
succombe  au  charme  d’un
garde­temps  mécanique.
Une Zenith carrée, en or, re­
pérée sur un site de ventes
en ligne. Il craque. « Mes co­
pains  me  traitaient  de  fou.
Mettre  1 500  €  dans  une
vieille montre… »

Une douce folie et le début
d’un engrenage. « Je me suis
documenté,  j’ai  acheté  des
bouquins,  j’ai  fait  un  petit
stage  d’horlogerie  et  j’ai
commencé  à  acheter  et  re­
vendre des montres », énu­
mère  le  quadragénaire.
Classique  histoire  d’un  to­
qué de tocantes.

C’est  alors  qu’un  deuxiè­
me  coup  de  foudre,  plus
puissant  encore,  l’électrise.
À l’occasion d’une brocante,
dans  un  petit  village  près
d’Avignon,  il  dégote  un
étonnant spécimen « datant
des années 20 ou 30, de for­
me  coussin  et  sans  logo ».
Riquiqui  avec  ses  propor­
tions  de  30  mm  sur  30.  A
priori, pas de quoi se dam­
ner. Sauf que le démon s’est
insidieusement  insinué
dans les propres rouages de
son cerveau.

Il se met à cogiter sur l’idée
de  créer  une  montre  dans

cet  esprit,  en  la  remettant
aux  goûts  et  aux  standards
du  jour.  Seulement  voilà,
Olivier  Jonquet  n’est  pas
horloger ­pas encore­ et ses
journées s’égrènent au ryth­
me  frénétique  d’un  emploi
du temps de commercial qui
le fait bourlinguer à travers
le monde. Le temps lui man­
que.

Le  soir  venu  et  le  week­
end,  il  en  revient  inexora­
blement à  son projet. Celui
de réaliser une montre fran­
çaise.  « Ce  n’est  pas  par
chauvinisme,  c’est  plus  un
état  d’esprit.  Presque  une
portée sociale… Nous avons
des  savoir­faire  à  préser­
ver. »

Une montre française :
« Ce n’est pas par 
chauvinisme, c’est plus
un état d’esprit. 
Presque une portée 
sociale… »
L’idée était là, il restait à la

concrétiser.  « À  l’époque,
Delphine, mon épouse, était
au  chômage.  Je  lui  ai  donc
demandé  de  contacter  des
fabricants français pour voir
si c’était réalisable… »

Et  ça  l’était.  Enfin…  par­
tiellement. Comme souvent,
le principal écueil était d’or­
dre  financier.  Olivier  com­
mence par vendre sa collec­
tion.  Les  quelque  20 000  €
dégagés suffisent à financer
le  projet  virtuel  (site  inter­

net)  mais  certainement  pas
sa  matérialisation.  « On  a
alors pensé au financement
participatif ».

Le retour est spectaculaire.
Des  amoureux  de  montres,
qui ont vu le projet sur le net,
sont séduits par l’esthétique
et  prêts  à  engager  1 000  €
dans  un  garde­temps  en
gestation. Les 50 exemplai­
res  de  la  montre  Élie,  « le
prénom  de  mon  fils »,  sont
réalisés et vendus majoritai­
rement aux États­Unis mais
aussi en Europe et en Asie.

Un  coup  d’essai  qui  res­
semble à un coup de maître.
Avec des conséquences défi­
nitives  sur  l’avenir.  Olivier
Jonquet démissionne de son
travail. Dans la foulée, il en­
tame une formation d’horlo­
ger  au  Greta  de  Marseille.
En septembre 2015, il décro­
che son diplôme. Les  roua­
ges se mettent méthodique­
ment  en  place  et  la  petite
entreprise démarre.

Les  modèles  « Carrosse »
et  « Capitaine »  surgissent
de son crayon et de son ima­
gination. Cap sur l’Est ! Les

boîtiers sont conçus dans le
Doubs, les aiguilles, aux for­
mes si particulières, sont is­
sues de La Pratique, la répu­
tée maison mortuacienne et
l’assemblage  est  réalisé
dans la même commune. De
quoi  conférer  à  ces  garde­
temps une  touche comtoise
et  perpétuer  une  certaine
tradition  en  perdition ;
même si, bien évidemment,
des  composantes  venues
d’Asie se nichent ici et là.

À l’heure des montres con­
nectées  et  de  l’hyper  pro­
ductivité du marché, Olivier
Jonquet s’inscrit résolument
à  contre­courant,  avec  ses
modèles « esprit XVIIIe siè­
cle  qui  ne  donnent  que
l’heure et les minutes », sou­
rit­il,  et  cette  volonté  affi­
chée de ne réaliser que des
petites séries, sans cesse re­
nouvelées  par  un  esprit
créatif.

Une  certaine  conception
de l’horlogerie à la française.
Une certaine façon de pren­
dre son temps.

Sam BONJEAN
W Pour en savoir plus : 
contact@montres­oj.com

K Olivier Jonquet revendique ses montres « à contre­courant ».

K Le modèle « Carrosse », avec ses généreuses proportions 
(43,5 mm sur 43.5), équipé d’un calibre ETA 6498 « en top finition », 
assure Olivier Jonquet, est vendu 2 390 €. DR


